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UN REGARD SUR LA MISSION 
Enseignement de Mgr Matthieu Dupont  

Ecole de la Mission  
(25/04/2026 - Pontmain) 

 

À partir du récit de l'envoi des soixante-douze disciples, dans l’Evangile selon saint 
Luc, au chapitre 10, versets 1 à 9, je vous propose de porter ensemble un regard sur la 
mission dans nos paroisses.  

En partant de l’Evangile, nous verrons comment Jésus envoie ses disciples : quel 
est son style, quelles sont ses consignes, quelle vision de la mission il leur transmet. Puis, 
à la lumière de cet Évangile et du récit des disciples d'Emmaüs, nous identifierons 
quelques attitudes essentielles du missionnaire. Enfin, nous verrons quelques points 
destinés à nos équipes d'animation paroissiales, aux curés et, plus largement, à tous 
ceux qui portent une responsabilité dans la vie de l'Église pour la mission. 

Avant d’aller plus loin, je voudrais vous partager une conviction, que je puise dans 
l’Evangile selon saint Marc chapitre 4, versets 26 à 28 : « Jésus disait : « Il en est du règne 
de Dieu comme d’un homme qui jette en terre la semence, nuit et jour, qu’il dorme ou qu’il 
se lève, la semence germe et grandit, il ne sait comment. D’elle-même, la terre produit 
d’abord l’herbe, puis l’épi, enfin du blé plein d’épis. » » (Mc 4, 26-28) : la mission, c’est 
d’abord l’œuvre de Dieu. Dieu ne nous a pas attendus, heureusement, sinon nous 
serions encore une douzaine en Palestine. Dieu œuvre, et la mission ne se situe pas dans 
le fait de faire pousser mais plutôt de récolter. C’est-à-dire que Dieu est le seul qui fait 
grandir la semence. En effet, dans ce passage de la Bible, on voit bien que celui qui va 
récolter ne sait pas comment la semence pousse, et pourtant, la terre produit. C’est-à-
dire que nous sommes d’abord des moissonneurs avant d’être des semeurs. Il me 
semble donc fondamental d’entendre que Dieu est bien là et qu’Il agit autour de nous. 
Nous avons certes parfois du mal à le voir mais Il est là et Il œuvre.  C'est d'ailleurs sur 
cette réalité que s'ouvre l'envoi des soixante-douze disciples. Jésus commence par leur 
dire : « La moisson est abondante » (Lc 10, 2). Autrement dit, avant même de les envoyer, 
il leur révèle que Dieu les précède déjà dans la mission. Ils ne partent pas créer la 
moisson ; ils sont envoyés vers une œuvre que Dieu a déjà commencée. Voyons 
maintenant comment Jésus les envoie. 

 

1. Envoi des disciples par Jésus (Lc 10, 1-9). 

Lorsque Jésus envoie en mission ses disciples, dans le chapitre 10 de l’Evangile 
selon saint Luc, du versets 1 à 9, il ne les envoie pas n’importe comment :  

« 01Après cela, parmi les disciples le Seigneur en désigna encore soixante-douze, et il les 
envoya deux par deux, en avant de lui, en toute ville et localité où lui-même allait se 
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rendre. 02 Il leur dit : « La moisson est abondante, mais les ouvriers sont peu nombreux. 
Priez donc le maître de la moisson d’envoyer des ouvriers pour sa moisson. Dieu 
demande des moissonneurs : la moisson est là. 03 Allez ! Voici que je vous envoie comme 
des agneaux au milieu des loups. 04 Ne portez ni bourse, ni sac, ni sandales, et ne 
saluez personne en chemin. 05 Mais dans toute maison où vous entrerez, dites d’abord : 
“Paix à cette maison.” 06 S’il y a là un ami de la paix, votre paix ira reposer sur lui ; sinon, 
elle reviendra sur vous. 07 Restez dans cette maison, mangeant et buvant ce que l’on 
vous sert ; car l’ouvrier mérite son salaire. Ne passez pas de maison en maison. 08 Dans 
toute ville où vous entrerez et où vous serez accueillis, mangez ce qui vous est présenté. 
09 Guérissez les malades qui s’y trouvent et dites-leur : “Le règne de Dieu s’est approché 
de vous.” 10 Mais dans toute ville où vous entrerez et où vous ne serez pas accueillis, allez 
sur les places et dites : 11 “Même la poussière de votre ville, collée à nos pieds, nous 
l’enlevons pour vous la laisser. Toutefois, sachez-le : le règne de Dieu s’est approché.” » 
 

− « Deux par deux, en avant de lui » 

Tout d'abord, nous pouvons noter que Jésus les envoie. Cela peut paraître évident, 
mais un missionnaire ne se décrète pas missionnaire : il est envoyé. Aujourd'hui, dans 
l'Église, cette mission d'envoyer au nom du Christ revient en particulier aux prêtres. C'est 
une responsabilité qui leur est confiée. Mais osons-nous vraiment envoyer ? N'avons-
nous pas parfois une attitude plus prudente, en restant dans nos sacristies pendant que 
les laïcs font ce qu'ils peuvent ? Je crois que ce texte est aussi un appel pour nous, frères 
prêtres, à exercer pleinement cette responsabilité : appeler, encourager et envoyer des 
disciples en mission. 

Ensuite, nous pouvons noter que le Christ envoie en mission « deux par deux », 
afin que leur témoignage soit authentifié par la présence de deux personnes. Ainsi, être 
envoyé deux par deux, c’est témoigner que le Christ est ressuscité et le faire en fraternité, 
en communion, en petite Eglise. Cela permet que l’un parle, et l’autre prie. Comme nous 
avons deux yeux pour bien voir, Jésus envoie ses disciples deux par deux : la mission se 
vit dans la fraternité, chacun soutenant l'autre dans l'annonce de l'Évangile. 

Enfin, nous pouvons noter que les disciples sont envoyés « en avant de Lui », 
c’est-à-dire que le Christ va passer après eux : ils ne sont donc pas l’unique canal de la 
mission, mais c’est bien Jésus qui est au centre. Parfois, il est vrai que l’on se met un peu 
la pression en se disant : « Il faut que je convertisse celui-là ! »… Mais quand on dit cela, 
nous n’avons rien compris. Allons simplement en avant de Jésus et peut-être qu’un autre 
viendra récolter ce que nous-mêmes avons semé. Il y a donc une forme de gratuité. Dieu 
va venir. Nous nous sommes simplement envoyés en avant de Lui. Tout ne repose pas sur 
le missionnaire, mais bien sur Dieu.  

− « La moisson » 
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Ensuite, il faut noter que nous sommes des moissonneurs. Être des moissonneurs 
signifie que la moisson a poussé. Dans la rencontre, nous sommes donc d’abord appelés 
à voir ce qui a « poussé de Dieu » en lui. Nous sommes donc simplement appelés à 
recueillir et à mettre en lumière ce que Dieu a déjà fait grandir dans le cœur de celui que 
nous rencontrons. C’est ainsi reconnaître que Dieu est déjà venu. Parfois, on a tendance 
à se dire que rien ne pousse… Or, le Seigneur fait pousser ; à nous de savoir bien regarder ! 

− « Allez ! […] comme des agneaux au milieu des loups. […] Ne portez ni bourse, ni 
sac, ni sandales et ne saluez personne en chemin. » 

Pour partir en mission, cela suppose d’y aller. Si nous restons dans notre canapé 
à faire des plans en équipe pastorale pour que tout soit parfait, nous ne partirons jamais. 
Un missionnaire doit se lancer et le faire « comme des agneaux au milieu des loups », 
c’est-à-dire sans être trop équipé et avec de la peur. C’est normal ; n’ayons donc pas peur 
d’avoir peur. Jésus insiste même en poursuivant « Ne portez ni bourse, ni sac, ni 
sandales. » : il faut y aller les mains vides, c’est-à-dire sans prospectus, sans guide de la 
paroisse, sans flyer,… parce que ce que nous avons à offrir n’est rien d’autre qu’une 
relation. Nous avons à offrir un « bonjour ». Nous avons à offrir un « Tu as du prix à mes 
yeux, c’est pourquoi je viens te voir ». Nous n’avons donc pas à attendre d’avoir le bon flyer 
ou le bon événement pour partir, sinon, nous ne partirons jamais.  

− « Ne saluez personne en chemin » 

Lorsque le Seigneur donne cette consigne à ses disciples, il les met en garde 
contre la mondanité. Jésus nous demande d’aller à l’essentiel.  

− « Paix à cette maison » 

En fait, le Seigneur nous demande d’être assez simples. Lorsque l’on va à la 
rencontre de quelqu’un, certes on ne dit pas formellement : « Paix à cette maison » mais 
il nous faut être attentif au climat de la rencontre. La paix étant un fruit de l’Esprit Saint, 
si cette paix est accueillie et présente cela veut dire que l’Esprit Saint nous encourage 
dans la mission. Vous avez sans doute tous vécu un moment où vous avez débattu de la 
foi avec un cousin, un collègue de bureau… Cela ne sert à rien s’il n’y a pas la paix. Au 
contraire, parfois, nous avons pu, chacun dans nos vies, faire l’expérience d’un cœur qui 
s’ouvre et qui permet la discussion. Il faut donc voir où les cœurs s’ouvrent et y 
reconnaître le signe du lieu où l’on doit rester. Pour cela, il faut demeurer. Il ne faut pas 
vouloir parcourir toute la rue avec un flyer mais oser l’amitié.  

− « Restez dans cette maison, mangeant et buvant » 

Il est intéressant de noter que, dans toutes nos initiatives missionnaires (parrains 
de carême, repas partagés, parcours Alpha, fraternité au pied des clochers, les 
WEMPS…) : on mange comme dans l’Evangile ! Qu’est-ce que cela veut dire ? Il faut 
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oser offrir la relation, demeurer sans rechercher l’efficacité, sans chercher à provoquer 
la conversion. Il nous faut demeurer là où l’Esprit Saint nous appelle à demeurer.  

− « Guérissez les malades […] et dîtes-leur » 

Ensuite, la première chose que Jésus demande aux disciples, c’est de prendre soin 
des malades. Repérer la souffrance, la détresse, la solitude… Est-ce que, dans nos 
paroisses, nous sommes attentifs à cela ? Je ne pense pas que ce soit toujours notre 
priorité. Une fois que nous sommes entrés en relation d’amitié avec ces personnes, il ne 
faut pas hésiter à annoncer Jésus, comme les disciples d’Emmaüs. Bien sûr, cela peut 
parfois être un peu difficile, surtout si nous ne sommes pas à l’aise, mais oser dire, par 
exemple : « Voulez-vous que je prie pour vous ? », est déjà un signe que le Royaume de 
Dieu se fait proche. Mieux encore, nous pouvons proposer à la personne de prier avec 
elle, dès maintenant. Ainsi, vous faites advenir le Règne de Dieu dans cette maison, là 
où vous êtes. Bien sûr, cela demande du discernement, mais il faut se souvenir que, dans 
ces situations, quelque chose de Dieu advient. En effet : « Lorsque deux ou trois sont 
réunis en mon nom, je suis là, au milieu d'eux » (Mt 18, 20). Il faut aussi se souvenir que le 
Royaume de Dieu, c’est Jésus-Christ. Il faut donc mesurer combien il est extraordinaire 
de faire advenir le Règne de Dieu dans une maison. N’ayons pas peur de cela. 

Voici donc quelques éléments rappelés par Jésus à ses disciples lorsqu’il les a 
envoyés en mission. Mais il est bon de se souvenir que le missionnaire par excellence, 
c’est Jésus. 

 

2. L’attitude des missionnaires à l’école d’Emmaüs (Lc 24, 13-36). 

Je vous propose maintenant le récit des disciples d’Emmaüs, qui me semble 
donner des attitudes fondamentales pour la mission. Ce récit se trouve dans l’Evangile 
selon saint Luc, chapitre 24, des versets 13 à 36.  

13 Le même jour, deux disciples faisaient route vers un village appelé Emmaüs, à deux 
heures de marche de Jérusalem, 14 et ils parlaient entre eux de tout ce qui s’était passé. 
15 Or, tandis qu’ils s’entretenaient et s’interrogeaient, Jésus lui-même s’approcha, et il 
marchait avec eux. 16 Mais leurs yeux étaient empêchés de le reconnaître. 17 Jésus leur 
dit : « De quoi discutez-vous en marchant ? » Alors, ils s’arrêtèrent, tout tristes. 18 L’un 
des deux, nommé Cléophas, lui répondit : « Tu es bien le seul étranger résidant à 
Jérusalem qui ignore les événements de ces jours-ci. » 19 Il leur dit : « Quels 
événements ? » Ils lui répondirent : « Ce qui est arrivé à Jésus de Nazareth, cet homme 
qui était un prophète puissant par ses actes et ses paroles devant Dieu et devant tout le 
peuple : 20 comment les grands prêtres et nos chefs l’ont livré, ils l’ont fait condamner à 
mort et ils l’ont crucifié. 21 Nous, nous espérions que c’était lui qui allait délivrer Israël. 
Mais avec tout cela, voici déjà le troisième jour qui passe depuis que c’est arrivé. 22 À vrai 
dire, des femmes de notre groupe nous ont remplis de stupeur. Quand, dès l’aurore, elles 
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sont allées au tombeau, 23 elles n’ont pas trouvé son corps ; elles sont venues nous dire 
qu’elles avaient même eu une vision : des anges, qui disaient qu’il est vivant. 24 Quelques-
uns de nos compagnons sont allés au tombeau, et ils ont trouvé les choses comme les 
femmes l’avaient dit ; mais lui, ils ne l’ont pas vu. » 25 Il leur dit alors : « Esprits sans 
intelligence ! Comme votre cœur est lent à croire tout ce que les prophètes ont dit ! 26 Ne 
fallait-il pas que le Christ souffrît cela pour entrer dans sa gloire ? » 27 Et, partant de Moïse 
et de tous les Prophètes, il leur interpréta, dans toute l’Écriture, ce qui le concernait. 
28 Quand ils approchèrent du village où ils se rendaient, Jésus fit semblant d’aller plus 
loin. 29 Mais ils s’efforcèrent de le retenir : « Reste avec nous, car le soir approche et déjà 
le jour baisse. » Il entra donc pour rester avec eux. 30 Quand il fut à table avec eux, ayant 
pris le pain, il prononça la bénédiction et, l’ayant rompu, il le leur donna. 31 Alors leurs 
yeux s’ouvrirent, et ils le reconnurent, mais il disparut à leurs regards. 32 Ils se dirent l’un 
à l’autre : « Notre cœur n’était-il pas brûlant en nous, tandis qu’il nous parlait sur la route 
et nous ouvrait les Écritures ? » 33 À l’instant même, ils se levèrent et retournèrent à 
Jérusalem. Ils y trouvèrent réunis les onze Apôtres et leurs compagnons, qui leur dirent : 
34 « Le Seigneur est réellement ressuscité : il est apparu à Simon-Pierre. » 35 À leur tour, ils 
racontaient ce qui s’était passé sur la route, et comment le Seigneur s’était fait 
reconnaître par eux à la fraction du pain. 36 Comme ils en parlaient encore, lui-même fut 
présent au milieu d’eux, et leur dit : « La paix soit avec vous ! » 
 

− « Ils parlaient entre eux […] Jésus lui-même s’approcha, et il marchait avec 
eux. » 
 
Premièrement, un disciple est quelqu’un qui rejoint gratuitement les personnes, 

c’est-à-dire qu’il vit « à leur rythme » : à la sortie de l’école, dans les activités, au 
supermarché, à la boulangerie… Cela peut paraître basique, mais cela peut aussi dire 
quelque chose de notre rythme pastoral.  

 
− « Mais leurs yeux étaient empêchés de le reconnaître. » 
 

Ensuite, un disciple est quelqu’un qui laisse parler. Au début, les disciples 
d’Emmaüs ne le reconnaissent pas. Cela n’empêche pas Jésus de s’intéresser à eux. 
Comment, dans nos rencontres, permettons-nous aux personnes que nous 
rencontrons de dire quelque chose ?  
 

− « Quels événements ? » 
 

Jésus sait très bien à quels événements les disciples d’Emmaüs font référence ; 
pourtant, il les interroge. Il fait cela pour les aider à reformuler où ils en sont, avec 
compassion.  Aujourd’hui, il n’y a plus de lieu où l’on puisse se dire sans être jugé. Or, le 
récit fait partie de notre humanité. En créant un espace où les choses peuvent être 
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dites, nous offrons à cette personne la possibilité de partager quelque chose de sa vie et 
ainsi de faire émerger à sa mémoire quelque chose de Dieu. L’écoute peut ainsi devenir 
un lieu de révélation. 

− « Ils lui répondirent : « Ce qui est arrivé à Jésus de Nazareth, … » 

On peut noter que Jésus écoute longuement : écouter et prendre le temps est 
missionnaire.  

− « « Esprits sans intelligences ! […] » dans toutes l’Ecriture » 

Puis Jésus interprète les Écritures. Cela nous dit que nous avons quelque chose à 
révéler de la trace de Dieu. Le pape Paul VI, dans Evangelii Nuntiandi, au numéro 27, 
disait : « L’évangélisation contiendra aussi toujours — base, centre et sommet à la fois de 
son dynamisme — une claire proclamation que, en Jésus-Christ, le Fils de Dieu fait 
homme, mort et ressuscité, le salut est offert à tout homme, comme don de grâce et 
miséricorde de Dieu. » Cela nous dit qu’il y a une parole qui, à un moment donné, doit 
être osée. Cette parole peut surgir de l’Écriture ou bien surgir de notre cœur, labouré par 
l’Écriture. 

Le cardinal Lustiger invitait ses prêtres à faire de l’Écriture leur langue maternelle, 
c’est-à-dire à ce qu’elle sorte naturellement. Nous voyons bien ainsi que, si nous ne 
sommes pas des amis de la Parole de Dieu, nous allons peiner. « Esprits sans 
intelligence » est donc peut-être une parole pour nous : la Parole de Dieu fait-elle 
vraiment partie de ma vie ? 

Attention, nous ne sommes pas comme des témoins de Jéhovah qui répondent à 
une remarque par une citation. Nous sommes invités à écouter, accueillir, vivre et, par 
amour, exprimer une parole de la présence de Dieu. 

 
− « Jésus fit semblant d’aller plus loin » 

Pourquoi Jésus fait-il cela ? Nous ne sommes pas des recruteurs sectoriels : Jésus 
nous appelle à susciter un espace de liberté. Ce pas-là, ce n’est pas à nous de le faire, 
ni de le forcer ; nous n’avons pas à violer les consciences. Il nous faut laisser cet espace 
à l’échec.  

− « Reste avec nous, […]. Alors leurs yeux s’ouvrirent » 

Les disciples d’Emmaüs disent à Jésus : « Reste avec nous. » Cela, il faut que nous 
laissions la possibilité de le dire sans le forcer : il y a quelque chose que j’ai envie de vivre 
avec toi. À la suite de cela, leurs yeux s’ouvrirent : ils Le reconnaissent. Le pape Benoît 
XVI évoquait la foi comme une rencontre : « À l’origine du fait d’être chrétien, il n’y a pas 
une décision éthique ou une grande idée, mais il y a la rencontre avec un événement, une 
Personne qui donne à la vie un nouvel horizon et par là son orientation décisive » (Deus 
Caritas Est, 1). Être missionnaire, c’est donc permettre cette rencontre. Cette 
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rencontre, nous ne pouvons pas l’instrumentaliser ; pour permettre la rencontre, il nous 
faut être dans la gratuité.  

− « Ils se dirent l’un à l’autre : « Notre cœur n’était-il pas brûlant…» 

Voilà une dimension essentielle de la mission : faire brûler les cœurs, non par la 
technique, mais par la Parole de Dieu et la rencontre. Si nos cœurs ne sont pas brûlants, 
nous aurons du mal à faire brûler ceux des autres. 

− « A l’instant même, ils se levèrent et retournèrent à Jérusalem… » 

Ce cœur brûlant, nous le voyons par exemple chez nos catéchumènes. Ce zèle, 
soyons attentifs à ne pas l’éteindre. En effet, souvent, ce zèle ne rentre pas tout à fait dans 
nos cases : osons casser les cases et ne cassons pas nos catéchumènes pour qu’ils y 
rentrent. 

 

3. Quelques points d’attention (Ac 16, 6-10). 

À partir des Actes des Apôtres, au chapitre 16, versets 6 à 10, nous allons voir 
quelques points d’attention à destination, en priorité, des équipes pastorales. 

06 Paul et ses compagnons traversèrent la Phrygie et le pays des Galates, car le 
Saint-Esprit les avait empêchés de dire la Parole dans la province d’Asie. 07 Arrivés en 
Mysie, ils essayèrent d’atteindre la Bithynie, mais l’Esprit de Jésus s’y opposa. 08 Ils 
longèrent alors la Mysie et descendirent jusqu’à Troas. 09 Pendant la nuit, Paul eut une 
vision : un Macédonien lui apparut, debout, qui lui faisait cette demande : « Passe en 
Macédoine et viens à notre secours. » 10 À la suite de cette vision de Paul, nous avons 
aussitôt cherché à partir pour la Macédoine, car nous en avons déduit que Dieu nous 
appelait à y porter la Bonne Nouvelle (Ac 16, 6-10). 

 

− « Le Saint-Esprit les avait empêchés de dire la Parole » 
 

Avec ce texte, nous pouvons comprendre qu’il ne faut pas que nous ayons peur 
des échecs : osons tenter des choses et, si cela ne fonctionne pas, ce n’est pas grave. 
C’est peut-être que l’Esprit de Jésus n’est pas là, comme pour Paul et ses compagnons.  

 
− « Viens à notre secours. » 

Il nous faut nous demander quels sont les Macédoniens de nos paroisses : qui 
devons-nous aller rencontrer en priorité ? Qui nous appelle ? Cela rejoint ce que Jésus 
disait dans le premier passage : « Guérissez les malades » (Lc 10, 9). C’est-à-dire que la 
mission de l’Église est tournée vers ceux qui ont besoin de secours. 



Page 8 sur 8 
 

Saint Vincent de Paul, les congrégations du XIXᵉ siècle qui ont créé des écoles, qui 
ont alphabétisé, les infirmières : toutes ces congrégations qui, aujourd’hui, 
disparaissent… Cela n’est pas une fatalité puisque d’autres viendront. Mais aujourd’hui, 
il faut noter que l’État s’occupe à peu près bien des malades et de la scolarité… Ce qui 
m’étonne en revanche, c’est la solitude. 

La solitude, qui est le drame de notre société, est c’est peut-être cet appel au 
secours que nous avons à entendre, pour être non pas ceux qui vont utiliser la solitude 
pour vendre notre camelote, mais ceux qui, au nom du Christ, remettent ces personnes 
en relation. Ce que nous faisons déjà avec les visites en EHPAD, le Service évangélique 
des malades… Mais entendons cette question : où sont les Macédoniens de nos 
paroisses qui nous disent : « Viens à notre secours » ? 

 

  Matthieu DUPONT, évêque de Laval, le 25 04 2026 

 


